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Fiche « Basse-Saxe »  
 

 

La Basse-Saxe est le deuxième Land de la République fédérale par sa superficie. Elle s’étend de Borkum, 
île de la mer du Nord au climat océanique, jusqu’au Harzgebirge. Entre ces deux régions se trouvent 
Hanovre et sa  grande agglomération,  de vastes régions de lande et la plaine de Hildesheim dont les sols 
sont  les plus fertiles de l’Allemagne. 
Loin de couvrir l’ensemble du Land, les zones de croissance économique se localisent autour de la ville-
région Hambourg et à l’Est dans les régions de Hanovre et de Brunswick, où l’industrie est bien implantée. 
Le secteur de l’industrie automobile et de ses technologies de pointe demeure le secteur économique le plus 
important de la Basse-Saxe.  
La Basse-Saxe est également en première position pour la production d’énergie éolienne. Sur les 
31,3 gigawatt d’énergie éolienne produite en Allemagne à la fin 2012, 7,3 gigawatts ont été produits en 
Basse-Saxe dont le  parc d’éoliennes off-shore se développe rapidement. 
 

Priorités 2014 
Le CeBIT, premier salon international pour l’économie numérique qui s’est tenu à Hanovre du 10 au 14 mars 
2014, ambitionne une nouvelle croissance : devenir une plateforme mondiale pour le transfert de savoir-faire 
et le dialogue sectoriel de l’économie numérique. 
 
 

I. Présentation générale 
 

 I.1 La Basse-Saxe en chiffres 
 

 Capitale : Hanovre 

 Superficie : 47.634,98 km² 

 7.8 millions d’habitants, 9,7% de la population allemande  

 Taux de chômage de 6,6% (22/02/2014) 

 PIB s’élevant à 230. 021  Mds € (2012), soit 8,7% du PIB allemand 

 Le revenu par habitant, de  29.032 k €,  

 17% du PIB fédéral (2011) 
 

 I.2 Politique et gouvernement 
 

La coalition SPD - Alliance 90 / Les Verts gouverne avec Stephan Weil, investi ministre-président de la 
Basse-Saxe en 2013. 
 

 I.3 Economie1 
 

En 2008, le chiffre d'affaire total de l'industrie automobile de Basse-Saxe a atteint 71 Mds € brut, ce qui 
correspond à 38,8% du chiffre d'affaire de toutes les industries réunies. Il emploie 110.000 personnes. En 
incluant les industries connexes, plus de 30% des emplois industriels en Basse-Saxe dépendent directement 
de l'industrie automobile. Volkswagen et ses usines de Wolfsburg (siège social du groupe), Brunswick, 
Salzgitter, Hanovre et Emden, ainsi que le producteur de cabriolet Karmann et le constructeur de bus et 
camions Bauer MAN en font l’un des principaux centres européens de l’industrie automobile. La branche a 
participé à plus de la moitié (48,7,6%) du chiffre d'affaire industriel à l'étranger. Le quota d'exportation à 
hauteur de 54,8%, est bien supérieur à la moyenne des industries de Basse-Saxe, qui s'élève à 43,4%.  

Arrivant en deuxième position, l’industrie agroalimentaire représente un chiffre d’affaire de 27. 617  Mds  € 
en 2012. Elle emploie 250.000 personnes, avec comme premier sous-secteur l’industrie de la boucherie et la 
transformation de la viande, suivie par la transformation du lait. Les entreprises agroalimentaires basées en 

http://de.wikipedia.org/wiki/Watt_%28Einheit%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coalition_rouge-verte_%28Allemagne%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_90_/_Les_Verts
http://fr.wikipedia.org/wiki/Stephan_Weil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_dirigeants_des_L%C3%A4nder_et_des_Regierungsbezirke_allemands#Basse-Saxe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_dirigeants_des_L%C3%A4nder_et_des_Regierungsbezirke_allemands#Basse-Saxe
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Basse-Saxe sont déjà présentes sur les marchés des nouveaux pays de l’Union Européenne. La ministre 
des sciences de Basse-Saxe, Gabriele Heinen-Kljajić, souhaite donner une orientation plus biologique au 
secteur agroalimentaire du land. 

Le secteur de l’aéronautique (comprenant environ 30.000 emplois directs et 260 entreprises) est également 
bien implanté. Les usines d’EADS Airbus,CFK Valley permettent une synergie de la R&D, concentrée dans 
la région de Brunswick, entre ce domaine et l’industrie automobile. 

Les principaux centres de biotechnologies se situent dans le "triangle de la recherche" formé par Hanovre, 
Brunswick et Göttingen, mais il existe aussi des concentrations d’activité dans le nord comme à 
Wilhelmshaven. Comptant parmi les premières régions d’Allemagne dans ce domaine, la Basse-Saxe 
promeut les biotechnologies en finançant des nouveaux centres et en confiant leur coordination au réseau 
de compétence BioRegioN. 

Le secteur énergétique s'est beaucoup développé en Basse-Saxe ces dernières années. La région est 
notamment devenue un land moteur en énergies renouvelables : plus d'un tiers de l'électricité produite à 
partir de biogaz en Allemagne provient de Basse-Saxe et la production de chaleur à partir de la biomasse 
s’intensifie. Enfin, elle est la région leader de l'énergie éolienne en Allemagne: plus de 40% des éoliennes 
allemandes y sont fabriquées aujourd'hui, 3.000 éoliennes fournissent une puissance de 3.200 mégawatts, 
plus de 5.000 emplois directs et plusieurs milliers d'emplois indirects dépendent du développement de 
l'énergie éolienne. La construction d’un parc éolien off-shore vise à faire de Cuxhaven le site numéro un 
pour les énergies renouvelables. 
En ce qui concerne les énergies fossiles, le land possède les plus grands gisements de gaz naturel 
d'Allemagne. De plus, la Basse-Saxe abrite trois centrales nucléaires en fonctionnement : à Lingen, Grohnde 
et Nordenham. 

L’industrie et l’informatique des télécommunications emploient 80.000 salariés au sein de 10.000 sociétés, 
regroupées par le réseau d'information et de communication IuK de Basse-Saxe. 

• Un port en eau profonde en cours d’achèvement 

Un port en eau profonde, le JadeWeserPort à Wilhelmshaven, est en activité depuis fin 2012 et  devrait être 
achevé en 2016. Un montant total d’environ 950 M € sera investi dans ce projet, notamment par les Lander 
de Basse-Saxe et de Brême, et par des opérateurs privés. Ce port constitue une plaque tournante pour la 
région de la mer Baltique et des Etats de l’Europe Centrale et de l’Est. 

 

 I.4 Universités et organismes de recherche 
La Basse-Saxe dispose de 14 institutions d’enseignement supérieur (avec 4 universités et 2 collèges d’art et 
musique), dont six sont des établissements gérés ou subventionnés par le Land, deux sont financés par 
l’Eglise, cinq sont des institutions reconnues par le Land ainsi que l’Institut Polytechnique pour 
l’Administration et l’Organisation Judiciaire de Basse-Saxe, destiné à l’Administration du Land. Elle compte 
également 14 écoles supérieures spécialisées ainsi que 17 instituts de recherche extra-universitaire des 
sociétés Max Planck, Fraunhofer, Leibniz et Helmholtz. 
 
 

II. Enseignement supérieur et Recherche2 
 

I.1 Enseignement supérieur3 
 

La ministre des sciences et de la culture du Land de Basse-Saxe, Gabriele Heinen-Kljajic souhaite que la 
recherche et l’enseignement supérieur servent mieux les grands défis que sont la transition énergétique,  la 
transition  agraire et l’économie durable.  

Le budget de recherche publique de 6.463 M € en 2012 de la Basse Saxe, place le land  en 4ème position 
après la Hesse. 

Le Land consacre 2,88% de son budget total au budget de R&D constitué pour 13% de subventions 
fédérales (874 Millions). En 2012, 2.952 brevets ont été déposés en Basse-Saxe. Enfin, en 2008, le 
personnel de R&D de Basse-Saxe représentait environ 39.637 personnes, nombre légèrement supérieur à 
celui de la région Rhône-Alpes (38.600). 

L’Université de Hanovre est l’université la plus importante,  rassemblant près de 23.000 étudiants.  La plus 
ancienne est celle de Göttingen, créée en 1787, dont sont issus 40 lauréats du prix Nobel. Elle  a largement 
contribué à renforcer l’impact des sciences techniques et naturelles dans la région. Dans le secteur médical,  
l’Ecole Supérieure médicale de Hanovre, haut lieu de l’innovation, compte parmi les cliniques internationales 
de pointe du monde entier en matière de greffes.  

Enfin, environ 10.000 étudiants sont inscrits dans les universités et les écoles supérieures des Beaux-Arts et 
de musique de Basse-Saxe, dont les plus réputées sont l’Ecole des Beaux-Arts de Brunswick et l’Ecole de 
Musique et d’Art Dramatique de Hanovre. Environ 38.000 étudiants sont inscrits dans les écoles supérieures 
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spécialisées de Basse-Saxe (semestre d’hiver 2007/2008). 1.600 étudiants figurent sur les listes des 13 
écoles d’enseignement professionnel (financées par l’industrie).  

Au total, 67.700 étudiants inscrits ont été  recensés pour le semestre d’hiver 2011-2012. 
  

II.1 Recherche 
 

Le triangle constitué par Hanovre, Brunswick et Göttingen et la région associée regroupent la quasi-totalité 
des instituts de recherche des universités et des instituts polytechniques du Land. Des réseaux de 
collaborations étroites entre instituts et universités ont ainsi pu s’établir, créant dans la région un dynamisme 
de recherche dans les domaines de la physique, de la biologie et de la médecine. 
 

II.1.1 Instituts de  recherche extra-universitaires  
La Basse-Saxe possède des structures de recherche relativement nombreuses et surtout diversifiées (voir 
liste en annexe). 
- 7 instituts Max Planck emploient près de 1.200 personnes dans les villes de Göttingen, Hanovre et 
Katlenburg. Ils œuvrent dans des domaines allant de la chimie/biophysique à l’histoire en passant par la 
médecine. Göttingen abrite l’Institut Max Planck pour la chimie biophysique (812 employés), tandis qu’à 
Brunswick se situe l’institut Helmholtz German Research (Centre for Biotechnology), la plus importante 
organisation scientifique d’Allemagne dans ce domaine. A Hanovre se trouve également l’Institut Fraunhofer 
pour la toxicologie et la médecine expérimentale (ITEM), qui regroupait 298 personnes  avec un budget 
annuel de 23 M € en 2012. 
- 3 instituts Fraunhofer, un à Hanovre et deux à Brunswick, rassemblent 350 personnes en médecine 
expérimentale, recherches sur le bois et recherches sur les surfaces et films fins. 
- 1 institut Helmholtz à Brunswick, le Centre de recherche allemand en biotechnologie (GBF), emploie 600 
personnes et dispose d’un budget de 52,8 M €, 
- 6 instituts Leibniz rassemblent environ 630 personnes à Hanovre, Brunswick et Göttingen. Il s’agit 
notamment de la Collection allemande de micro-organismes et de cultures cellulaires (DSMZ) – la plus 
complète d’Europe – et de l’IWF Wissen und Medien gGmbH, l’organisme fédéral et régional pour la 
communication multimédia scientifique. 

Enfin, les universités et instituts polytechniques contribuent également à l’effort de recherche. 

 

II.1.2 Réseaux de compétences et programmes de promotion 
Quatre établissements d’enseignement supérieur de Basse-Saxe ont reçu un financement supplémentaire 
d’un total de 19,5 M € pour leurs projets de recherche dans le cadre du  « Niedersächsischen Vorab »4 un 
projet commun du Ministère de la science et de la culture du Land et de la Fondation Volkswagen. Le 
programme de soutien possède également un volet d’aide aux jeunes chercheurs, en soutenant la création 
ou le renforcement de groupes de chercheurs. 

13 réseaux de compétences sont implantés dans le Land, dont 5 dans la région de Hanovre et 7 dans celle 
de Brunswick, parmi lesquelles figurent NHN( gestion durable des produits forestiers), NiP (Technologie des 
Plasmas) et Photonic-Net (technologies optiques) qui travaille en étroite collaboration avec Carl Zeiss, 
leader de la microscopie. 

 

II.1.3 Points forts de la recherche en Basse-Saxe 
Les priorités fixées par le gouvernement de Basse-Saxe pour la recherche sont les suivantes : 
Sciences de la vie : 
- Une alliance transversale (TRAIN : Transfer and Integration) a été créée pour renforcer le transfert de 
technologie en vue de développer de nouveaux médicaments et des stratégies de diagnostic. Le Land y 
consacre 40 M €. 
- La DFG soutient, à Göttingen, depuis 2002 et jusqu’à fin 2014,  le Centre de recherche DFG en physiologie 
moléculaire du cerveau avec 23 M €.  
- Un nouveau centre de recherche sur les biomatériaux NIFE (Niedersachsischen Zentrums für 
Biomedizintechnik, Implantatforschung und Entwicklung), focalisé sur la médecine technique et les implants 
a été inauguré en avril 2014.  
Energie : 
- Le Centre de recherche énergétique de Basse-Saxe (EFZN ) créé en 2007 à Goslar, contribue, grâce au 
pilotage et à la participation de plusieurs universités de la région, au renforcement de la recherche 
énergétique globale en interrogeant l’ensemble du processus de la chaîne énergétique (exploitations de 
ressources énergétiques fossiles et renouvelables, raffinage, management des systèmes énergétiques, 
stockage, recyclage et traitements des résidus). 
- Dans les universités d'Oldenburg et de Hanovre, un Centre de recherche et de compétences pour l'énergie 
éolienne a été créé avec un financement de 4,6 M €. 
Recherche environnementale : 
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Un appel d’offre de 15 M € a été  lancé en mars 2014, pour la recherche sur le développement durable 
conjointement  par la fondation Volkswagen et par le land. L’Université d’Oldenbourg a, par ailleurs, lancé 
début 2014  un nouveau groupe de recherche, baptisé « Cascade Use »  dont les travaux portent sur 
l’amélioration de l’usage des matières premières.  
Lettres et sciences sociales : 
L'Université de Osnabrück accueille depuis 2008 le nouvel Institut pour l'éducation et le développement en 
petite enfance (NIF-BE), soutenu par le Land à hauteur de 25 M €. 
Technologies des transports : 
Le Land développe ses atouts traditionnels dans ce domaine notamment grâce à l'Université technique de 
Basse-Saxe (NHT) et vise à devenir un acteur majeur dans la recherche en mobilité à l’échelle 
internationale. Dans le cadre du projet vitrine de l’électromobilité en Basse-Saxe, Wolfsburg s’est équipée en 
2014 en infrastructures de rechargement au point de devenir l’une des meilleures d’Allemagne avec ses 44 
bornes5. Des systèmes d’auto et de vélopartage sont en développement. De nombreux projets se 
développent également dans le domaine de la sûreté des moyens de transport. 
Biotechnologies et sciences de l’alimentation : 
Le Centre de compétences de l'industrie agroalimentaire (NieKE) de Basse-Saxe, créé en 2002, vise à 
rapprocher les savoir-faire et à croiser les compétences de tous les acteurs de l’agro-alimentaire et en 
particulier des entreprises aux technologies innovantes. Cette initiative  souhaite donner une  orientation 
écologique et sociale à ces secteurs  dans l’objectif de renforcer la deuxième principale branche d'activité du 
land. 
 
 

III. Innovation6 
 

III.1. Les priorités de la Basse-Saxe sont : 

- Soutenir l’utilisation des nouvelles technologies, 
- Maintenir et gérer la recherche liée à l’industrie et aux infrastructures techniques, 
- Intensifier la coopération et le transfert technologique entre institutions de recherche et entreprises, 
- Soutenir les PME dans l’introduction et le développement des nouvelles technologies, 
- Soutenir les start-ups orientées vers les nouvelles technologies et faciliter la création de ce type 
d’entreprise.  

III.2. Transfert technologique et transfert des savoirs en Basse-Saxe 
Le gouvernement de la Basse-Saxe vise à une meilleure intégration des établissements d’enseignement 
supérieur qui possèdent une excellente infrastructure R&D afin qu’ils assument un rôle plus actif dans la 
création de nouveaux produits, de procédés et de services pour l’industrie. 
Le land possède un réseau très étendu de centres de conseil d’experts qui assurent la médiation entre les 
universités et les entreprises. Les établissements d’enseignement supérieur coordonnent des "institutions de 
transfert" qui aident les scientifiques à identifier des applications pratiques à partir de leur champ de 
recherche.  
 
 

IV. Coopération internationale 

Le Land soutient en particulier les coopérations avec des partenaires d'Europe centrale et de l'Est, ainsi 
qu'avec la Chine. Un excellent modèle d'université d'un nouveau type suivant le processus de Bologne est la 
Fondation de l'Université de Lüneburg, provenant de la fusion de l'Université technique du Nord-Est de 
Basse-Saxe et l'ancienne Université de Lüneburg qui met en œuvre une forte stratégie d’internationalisation. 

L'attractivité des universités vis-à-vis de l'étranger a augmenté : environ 17.000 étudiants étrangers se sont 
inscrits dans les universités de Basse-Saxe en 2013 et on dénombrait en 2012 plus de 2000 partenariats 
internationaux. 

Par ailleurs, ces dernières années, les universités et entreprises de Basse-Saxe ont renforcé leur présence 
dans les programmes de l’Union Européenne en participant à de nombreux projets européens. 
Ces dix dernières années, les fonds reçus de l’Union Européenne pour la recherche et l’enseignement 
supérieur ont triplé. En 2013, ces fonds représentent de 5 à 8% du budget total de la recherche en Basse-
Saxe.  

La Basse-Saxe reçoit aussi des fonds de l’Union Européenne dans le cadre des Fonds Structurels 
Européens. Ces fonds ont pour objectif de soutenir des projets qui renforcent le transfert de technologies 
des universités aux PME. Un soutien est également apporté aux réseaux pour développer les ressources de 
la région dans les domaines de la recherche et des savoirs. 
                                                      
1 Portal Niedersachsen 
2 Bundesbericht Forshung und Innovation 2014, p.314 à 320 
3 Forschungsprofile-niedersachsen, http://www.forschungsprofile-niedersachsen.de  

http://www.forschungsprofile-niedersachsen.de/
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4 http://www.volkswagenstiftung.de/foerderung/vorab.html  
5 Forschungsprofile Niedersachsen, http://www.forschungsprofile-niedersachsen.de 
6  Rapport de l’Etat Fédéral sur la recherche et l’innovation 2014, http://www.bmbf.de/pub/bufi_2014.pdf 
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